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frankfurter.de
Les correspondants du quoti-
dien allemand ont publié
mercredi un reportage sur
une de ces « no go zones »
qu’aime tant décrire et sur-
tout fantasmer FoxNews. Gri-
gny, la ville qui a vu grandir
l’assassin Coulibaly n’a pas
été accueillante. Pavés en
mains, un guetteur leur a
conseillé de déguerpir
(« Haut ab ! ») ce qu’ils ont
fait dare-dare. « Les étran-
gers ne sont pas les bienve-
nus à la cité de la Grande
Borne. Les journalistes enco-
re moins », écrivent-ils.

elpais.es
Les polices françaises et es-
pagnoles sont sur les dents !
El Pais raconte la course-
poursuite commune avec un
fuyard (lors d’un contrôle).
Son véhicule neutralisé par
un Stop stick (herse crevant
les pneus), l’homme a dispa-
ru à pieds avant d’être arrê-
té dans un domicile dont il a
forcé l’entrée. Ce Franco-por-
tugais détenait une forte
somme d’argent, une arme
et un peu de drogue. Ce
n’était pas un terroriste…

independent.com
Le quotidien irlandais n’a pas
raté l’info : des missionnaires
catholiques traditionalistes
ont racheté un bar gay de
Toulon, « le bar de Sodom »,
proche de l’Église Saint Fran-
çois de Paule pour évangéli-
ser le quartier. Il cite l’ancien
propriétaire qui note qu’avec
« tout ce qui s’est passé là-
dedans, il va leur falloir un
tas d’exorcistes » pour rendre
au lieu une certaine virginité.

larepubblica.it
Une télécabine à 2.700m
d’altitude pour home de va-
cances à la neige : c’est à
Courchevel, une campagne
d’Airbnb. « Ne dérangez pas
les chamois, ils ont le sommeil
léger », prévient le quotidien.

Jean-Charles Saintonge

èè VU D’AILLEURS

Alors, quel service ?
Retour d’un service mili-
taire obligatoire ou volon-
tariat civique renforcé ?
Le traumatisme des atten-
tats a fait évoluer les es-
prits. Et la France débat
des moyens de renforcer
mixité sociale et esprit ci-
toyen chez les jeunes.
L’ idée d’un service ci-
toyen, au service de la
collectivité, n’est pas neu-
ve en France. Il a même
été lancé en 2010 pour
les jeunes de 16 à 25 ans.
L’UMP propose un « servi-
ce civique de défense »
basé sur le volontariat
d’une durée d’un an. Les
députés PS veulent un
« service civique républi-
cain » de six mois. Le pré-
sident de l’Agence du ser-
vice civique, François
Chérèque, estime que ré-
munéré 573 euros par
mo i s i l coû te en fa i t
800 euros par jeune à
l’État. Et est-ce l’outil mi-
racle ?

èè TENDANCE

Popularité

55% de bonnes
opinions (+ 5) pour
Manuel Valls, selon
l’Ifop pour son

baromètre des personnalités préférées
des Français. Il remonte à la deuxième
place derrière Alain Juppé à 68 % (- 3).

PALMARÈS DU TROMBINOSCOPE

VALLS. En tête. Le Premier
ministre, Manuel Valls, a été
désigné « personnalité politi-
que » de l’année 2014 dans le
palmarès annuel du Trombi­
noscope. Le prix « ministre de
l’année » revient à Ségolène
Royal. La « révélation politi-
que » est Emmanuel Ma-
cron. Le « député de l’année »
est Laurent Baumel(Yvelines),
frondeur du PS. ■

VGE. Lettre. La gauche radicale de Sy-
riza menée par Alexis Tsipras a large-
ment remporté les élections législati-
ves en Grèce. Mais c’est au premier
ministre grec sortant Antonis Samaras
que Valéry Giscard d’Estaing a écrit.
Pour le féliciter « chaleureusement du
courage et de la persévérance avec
lesquels il a lutté pour maintenir la
vocation européenne de la Grèce ».

èè ELLE L’A DIT

« Je ne crois pas
que le plus
approprié soit
d’inviter les jeunes
à se rêver
un avenir
de milliardaire. »
MARISOL TOURAINE. Ministre
de la Santé

7 jours en politique

GRAIN SE SEL

Sur les bancs de l’école, pris la main
dans le sac, on se prendrait un zéro
pointé pour moins que ça. Mais nos
députés sont à l’abri.

Que les lobbyistes peuplent la cité
bruxelloise (près de 5.700 recensés),
aimantés par des décisions européen-
nes qui pourraient les gêner, ce n’est
un secret pour personne. Qu’ils cour-
sent les assistants parlementaires dans

les couloirs pour leur tendre leurs pho-
tocops, on sait aussi.

Mais que certains députés ne se con-
tentent pas de leur tendre l’oreille,
mais recopient mot pour mot le texte
fourni dans leurs propositions d’amen-
dement, ça fait désordre.

Surtout lorsqu’ils font des « copier-
coller », fautes comprises. Le site lob-

byplag.eu avait déjà qualifié Bruxelles
de « service de reprographie ».

Pas la peine, toutefois, d’aller si loin,
nos députés français maniant eux aussi
très bien le « contrôle-C, contrôle-V ».
Exemple pour la loi Macron : les
32 amendements identiques déposés
en faveur… des notaires et pompés sur
un mail composé par leurs soins.

Même copier-coller collectif, à vingt
cette fois, pour défendre (malgré leurs
formules pas toujours bien senties…)
les buralistes, « poumons de nos villa-
ges et quartiers ».

Pour la loi Alur, certains députés
avaient aussi mis en avant la perte du
chiffre d’affaires « de notre secteur ».
Euh… celle des agents immobiliers, ils
voulaient dire.

Copier-coller, ça ne s’improvise pas.
Florence Chédotal

florence.chedotal@centrefrance.com

C’est pas beau de copier

SÉNAT■ Le sénateur PS du Loiret plaide pour un Parlement à deux chambres

Défenseur du bicamérisme

profondément attachés au
travail que nous y faisons
tous », a lancé à ses pairs
l’élu orléanais en grand
protecteur de la loi, de
l’esprit des lois et de cette
fameuse navette telle que
définie par la Constitution
dans son article 45.

La mer et les galets
« Je suis un fervent dé-

fenseur du bicamérisme »,
répète l ’ancien maire
d’Orléans (de 1989 à 2001)
et secrétaire d’État aux
collectivités territoriales
(de 1991 à 1993). « Car
c’est l’esprit même de la
loi et c’est fondamental
pour notre démocratie.
Vous pouvez imaginer
qu’une loi soit adoptée
dès sa première lecture
par une seule chambre ?
Une loi, cela se construit,

patiemment, avec l’objec-
tif d’obtenir le consensus
sur chaque ligne et le sou-
ci qu’elle soit la meilleure
possible. Pour le bien de
tous. On peaufine finale-
ment la loi comme la mer
peaufine les galets. »

Ancien président de la
commission des lois au
Sénat, Jean-Pierre Sueur
se refuse à entrer dans
une « guéguerre » oppo-
sant sénateurs et députés.
« Je tiens avant tout à ce
que la démocratie fonc-
tionne. » De s’interroger
néanmoins sur ces atta-
ques répétées contre la
Haute Assemblée…

La déclaration de Claude
Bartolone préconisant la
disparition du Sénat dans
sa forme actuelle a été for-
mulée au micro de RMC
au lendemain même de la

diffusion sur France 3 de
l’émission « Pièces à con-
viction », intitulée « Le Sé-
nat sur la sellette ». « Une
émission à charge. On y
stigmatise des avantages
et privilèges. Ils sont iden-
tiques à ceux de l’Assem-
blée nationale. »

Pas d’élus godillots !
Dans sa volonté de dé-

fendre à tout prix le légis-
latif, il appelle les parle-
m e n t a i re s ( d a n s l e u r
ensemble) à ne pas se pré-
senter en élus godillots
devant l’exécutif. « Si pour
faire la loi, on se comporte
en béni-oui-oui, cela n’a
aucun intérêt. »

Reste que, et on l’a bien
compris, il faut du temps
pour faire la loi. « Je suis
donc pour l’obligation de
présence ; le cas échéant,
pour la baisse des indem-
nités jusqu’à due concur-
rence. » Car de la présen-
ce, il en faut. Pour mener
à bien notamment le tra-
vail en commission.

Jean-Pierre Sueur a été
élu en octobre dernier
rapporteur de la commis-
sion d’enquête du Sénat
sur l’organisation et les
moyens de la lutte contre
les réseaux djihadistes.
« Vous comprendrez que
je ne peux pour le mo-
ment m’exprimer sur le
contenu de notre travail et
sur des débats qui se dé-
roulent à huis clos. Mais
nous travaillons beaucoup
sur la radicalisation no-
tamment via le Web. Inter-
net ne doit pas être un es-
p a c e d e n o n - d r o i t .
Comme pour les paradis
fiscaux, il existe des para-
dis internet. Ce n’est pas
normal. » Une autre ba-
taille pour Monsieur le sé-
nateur. ■

JEAN-PIERRE SUEUR. Sénateur depuis 13 ans. PHOTO P. PROUST

Christine Broudic
christine.broudic@centrefrance.com

«C’ est une agres-
sion. » Le séna-
teur PS du Loi-

ret, Jean-Pierre Sueur, n’a
que très peu goûté la pro-
position de Claude Barto-
lone, le président PS de
l’Assemblée nationale, de
fusionner la Chambre hau-
te (le Sénat) avec le Conseil
économique, social et en-
vironnemental (CESE).

« Une loi,
cela se construit,
patiemment »

Lors de la séance des
questions au gouverne-
ment, jeudi, au palais du
Luxembourg, et en l’ab-
sence de Didier Guillau-
me, le président du grou-
p e s o c i a l i s t e , c ’ e s t à
Jean-Pierre Sueur, 67 ans,
que fut confiée la respon-
sabilité de prendre la pa-
role. « J’ai parlé avec mon
cœur. » Pour défendre un
bicamérisme qui lui est
c h e r, l u i q u i a u r a é t é
10 ans député avant d’oc-
cuper depuis 13 ans un
fauteuil au Sénat.

« En ce lieu où Victor
Schoelcher s’est levé pour
combattre l’esclavage, où
Victor Hugo a défendu le
progrès, les libertés et la
République, nous défen-
dons le Sénat, non de ma-
nière corporatiste, mais
parce que nous sommes

Sénateur depuis 13 ans,
l’ancien maire d’Orléans est
monté au front, jeudi, au
nom du groupe socialiste,
pour défendre un Parle-
ment à deux chambres.


